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   Nous avons entrepris un petit 
chantier à la Pâture du Couvent. Ce 
travail consiste à restituer deux 
murs appartenant à l’édifice se trou-
vant sous l’abri permanent. Dans un 
premier temps nous avons commencé 
par déterrer et nettoyer les maçon-
neries anciennes, puis trier les pare-
ments pour commencer à remonter 
les murs. 
 
    Nous ne travaillons pas tout à fait 
comme sur les vestiges de la Domus 
du Parc aux Chevaux, les restitutions 
déjà effectuées sous l’abris n’étant 
pas identiques à notre façon de 
faire. Le résultat ne dépareille pas 
avec le reste du bâtiment, la couleur 
du mortier, une fois sec, donne un 
bon résultat. 
 
    La fin de l'été arrivant Sourya 
s’est occupée de faire « les foins » 
dans le cloître du couvent. Nous pen-
sons que c’est bien la première fois 
qu’une jeune fille fait ce travail à cet 
endroit ! 
 
   Nous avions débuté les restitu-
tions de PC1 par la pièce 
« O » (vestibule de l’entrée Sud), 
mais nous n’avons pas pu finir le mur 
donnant sur l’extérieur : Les nou-
velles fouilles de 2016 ont mis à jour 
un puits qui devra être fouillé par 
des spécialistes qui monteront des 
structures sécurisées. Nous pensons 
que cette découverte remettra en 
question la dénomination « d’entrée 
Sud » de la Domus. 
 
   Ensuite nous nous sommes occupés 
de la pièce « I » (bibliothèque ou ta-
bularium). Le mur du fond donnant  
dans la pièce est en grande partie 
détérioré ce qui n’est pas le cas de 
sa face donnant sur la canalisation. 
Nous avons nettoyé soigneusement 
pour faire ressortir le maximum de 
pierres d’origine afin d’obtenir une 
meilleure accroche pour la suite des 
travaux. Nous espérons que le beau 
temps va continuer pour terminer 
cette année.  
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L’histoire de l’occupation du Mont-Beuvray  
 
   C'est sur le Mont-Beuvray, dans la partie sud du Morvan, que les 
Eduens édifièrent, deux siècles avant notre ère, leur capitale  : Bi-
bracte. A 800 m d'altitude, cette petite montagne présente un large 
sommet pouvant facilement être transformé en ville fortifiée (appelée 
oppidum par les Romains). Cette cité , qui avait une étendue de 135 ha, 
était très peuplée, essentiellement par des artisans. Vercingétorix y 
fut reconnu chef de la coalition gauloise contre Rome en 52 avant Jé-
sus-Christ.  
   Après sa victoire à Alésia, Jules César séjourna dans la cité. Il y 
commença la rédaction de son célèbre récit  "la Guerre des Gaules". A 
peine un demi-siècle après la conquête romaine, la ville fut abandonnée 
au profit d'une nouvelle cité construite dans la plaine, Augustodunum 
(la ville d'Auguste) qui deviendra Autun. Bibracte se trouva alors en 
quelque sorte "fossilisée" et le couvent de Cordeliers qui s'installa sur 
le Mont aux 16ème et 17ème siècles n'entraîna pas de dégradation du 
site. 
 

Un couvent Franciscain au Mont-Beuvray 
 
   Le couvent Franciscain est installé vers le début du XVe siècle, sur le 
Mont-Beuvray, pour le calme des lieux, qui ont été désertés depuis 
longtemps. Seul autre bâtiment fréquenté à l’époque : une chapelle dé-
diée à Saint-Martin, située sur la Chaume. Il y avait une petite commu-
nauté de moines Franciscains ou cordeliers, qui, contrairement à l’habi-
tude de cet ordre, a choisi de s’isoler. Le couvent fouillé et ses ves-
tiges restitués  sont  un témoignage très précieux de l’architecture 
Franciscaine. Le couvent fut détruit par un incendie vers 1538 et aussi-
tôt reconstruit. Il est de nouveau incendié, par les troupes calvinistes 
en 1570 ou 1573. Il fut de nouveau reconstruit, comme le prouve une 
carte du Beuvray datée de 1627. L’activité religieuse subsista jusqu’au 
début du XVIIIe siècle. En 1725, le couvent n’était plus que ruines. 
Maintenant la forêt couvre  le Mont-Beuvray qui fait partie du massif 
du Morvan, en Bourgogne. Le site est à cheval sur les communes de 
Saint-Léger-sous-Beuvray, Glux-en-Glenne et Larochemillay.  


